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Dû  1 6 juin  1788  , à une  heure  de  relevée, 
à la  Mure,  dans  l’iiôtei-de-ville  y i affembiée  des 
trois  ordres  convoquée  aux  fermes  ordinaires  , 
par  billets  dfinvitation  , MM.  les  officiers-muni- 
cipaux  ayant  reçu  de  MM.  les  confiais  de  la  viùe 
de  Grenoble  un  extrait  de  la  délibération  pnle 
en  confeil  général  le  iq.de  ce  mois, ont  requis 
la  préfente  , pour  faire  part  aux  affemblés  ces 
objets  que  renferme  cette  délibération. 

En  conféquence , ont  été  préfents  MM.  des 
Moulins , Gombette  & Chuzin  , échevms. 

Clergé. 

MM.  Goubet , curé  ; Guizon  , vicaire. 

Noblesse. 


MM.  le  chevalier  de  Gril-de-Prégentil  ; Cku- 
zin-de-Fugiere  j de  Gaudin-de-Thomé. 

Avocats. 

M.  Arman. 

Notaires. 

MM.  Arribert  , châtelain  ; Piatel  ; Aribert- 
Préneuf  ; Guiiiot. 

Bourgeois  & Notables. 

MM.  Genevois  - Dugué  j Terrier  ; Giroud  ; 
Aribert-Dufrene  ; Andrieu  > pere  , fils  & corn* 
pagme  *,  Dumolard- Bonnet  ; Terrier-des-Con- 
teaux } rnafoe  £n  chirurgie  Caron  , maître  en 


chirurgie  ; Carron  , procureur  d’office  ; Girin  ; 
Reymond  ; Fayolle  ; Perret  ; Guy  , horloger  ; 
Guiilot  pere  ; GonfTolin  ; Buiffion  ; Seymat-Naud  ; 
Charles;  Miard  ; Robequin  ; Baret  ; Bethoux  ; 
Gondrand  ; Berthier  ; Bethoux  cadet  ; Miard  ? 
Marchand  ; Dauris  ; Pommier-la-Combe  ; Pierre 
Miard  ; Morel  ; Leroy  ; Robequin  ; Reymond 
cadet  ; Dufrefne  freres  ; Aribert-de-la-Croix  ; 
Jullien;  Meunier;  Nicolas  Reymond  ; Badier  ; 
Rivail. 

Le&ure  faite  de  ladite  délibération  de  la  ville 
de  Grenoble  ,MreGoubet,  curé,  a dit  : Meilleurs , 
miniltres  d’une  religion  augulte , qui  fait  adorer 
l’Etre  Suprême  , nous  le  fommes  auffi  de  cette 
religion  rendre,  qui  fait  relpecter  & aimer  les 
reprcfentanrs  de  la  Divinité.  Oui,  il  y a quelque 
choie  de  divin  dans  les  rois  : nos  premiers  peres 
1 ont  reconnu  , & honoroient  du  nom  façré  de 
religion  le  refpect  dû  au  trône.  Si  cette  vérité 
s’applique  aux  princes  , même  méchants , com- 
ment fera-t-elle  accueillie  au  milieu  d’une  nation 
idolâtre  de  les  maîtres , fous  un  roi  fenfible , 
bon  , équitable  , tel  que  le  nôtre  ? Je  réveille , 
Fans  doute,  Meilleurs,  dans  vos  cœurs  , les  mê- 
mes fentiments  qui  ennivrent  le  mien , en  rap- 
pelant la  première  année  du  régné  actuel  ; l’on 
vit  la  bienfaifance  s’alfeoir  fur  le  trône  avec 
Louis  XVI  ; & l’on  s’apperçut  que  le  bon 
Louis  XV  ffiéroit  plus  , qu’en  reconnoiûant 
Louis  XVI  meilleur  monarque.  Senübie,  il  con- 
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fulta  fon  cœur , & (on  cœur  fît  le  bien.  Hélas  ! 
depuis  quelques  jours  une  nuée  de  malheurs  s é< 
leve,  & femble  menacer  la  France.  Ah  ! le  vent 
qui  la  pouffe  , certainement  ne  fouffle  pas  du 
trône.  Gardons-nous  , François  } d’accufer  le  fou- 
verain  des  maux  qu’on  nous  annonce  ; de  cette 
cour  pléniere  , auili  înjuneufe^a  la  gloire  du 
monarque , que  contraire  aux  droits  de  la  nation; 

De  l’érection  de  ces  tribunaux  infolites  5 
funeftes  aux  privilèges  des  provinces  ^ & enne- 
mis de  la  confiance  des  peuples  ; 

De  l’exil  des  magiftrats  , fi  dévoués  au  fer- 
vice  du  trône  , & fi  fenfibles  aux  befoins  des 
fujets. 

De  la  création  de  ces  nouveaux  impôts , qui 
réunis  à la  malle  totale  , réduiroient  une  na- 
tion généreufe  à l’impuiflant  deiir  de  payer. 

Non , non  , nous  ne  croirons  jamais  qu’un 
roi  , ami  de  fon  peuple  , qui , à fon  tour  , le 
chérit , fe  foit , en  fi  peu  de  temps , dépouillé 
de  tout  fentiment  de  tendreffe.  Malheureufe 
condition  de  ceux  qui  font  aifis  au  faite  des 
dignités  ! la  vérité  s’élève  rarement  jufques  à 
leur  hauteur:  difo.ns  - le  hardiment,  les  flatteurs 
intéreffés  qui  les  entourent,  élevent  un  mur 
invifible  de  féparation  entre  le  fouverain  & 
fon  peuple  ; mur  qui  empêche  la  bonté  du  fou- 
verain de  deicendre  fur  les  fujets  , & la  vérité 
publiée  par  les  fujets  d’atteindre  l’oreille-  du 
fouverain.  Effayons  néanmoins  d’exprimer  clés 
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regrets  ; formons  des  représentations  ; fi  elles 
font  entendues  , elles  feront  exaucées  : Notre 
monarque  ef:  le  rejeton , le  digne  fuccetfeur  de 
notre  Henri , de  ce  fenfible  Henri , qui  , après 
une  viétoire  complette  qui  lui  ouvroit  le  paflfage 
à fon  trône  , détourna  la  tête  & foupira  , en 
voyant  fon  épée  teinte  du  fang  de  fes  ennemis  ; 
de  ce  Henri  , pere  du  peuple  , & cnfuite  , mieux 
que  Tite  , les  délices  du  genre  humain  ; qui  pra- 
tiquoit  ce  qu’avoit  coutume  de  dire  François  I : 
« Le  palais  d’un  Roi  pere  de  fon  peuple  , 
yy  doit  être  ouvert  à tous  fes  enfants  \ les  grands 
yy  font  V image  de  la  divinité , pour  écouter  à 
yy  toute  heure  £>’  en  tous  lieux  , les  prières  auon 
yy  leur  fait , & pour  ne  renvoyer  aucun  me 
y>  content  yy. 

Prenons  courage , François  , notre  roi  efl 
Bourbon  ; c'eft  le  fang  de  notre  Henri  ; tant  que 
la  France  aura  un  Bourbon  pour  roi  , les  Fran- 
çois auront  un  roi  pour  pere.  Que  le  roi  foit 
bien  informé  , & nous  reverrons  le  bon  , le 
fage  , Pimmortel  Henri  IV  fur  le  trône  ; unif- 
fons-nous  donc  aux  véritables  François , qui  , 
fous  un  roi  grand  , équitable  , veulent  être  fou- 
rnis, fideles  & libres.  Répondons  aux  defirs  des 
vertueux  citoyens  de  notre  capitale , qui  dai- 
gnent nous  à la  gloire  de  dire  la  vérité 

à un  monarque  qui  Faime.  Joignons  nos  foibles 
voix  aux  démarches  généreufes  de  cette  augufle 
noblefle  , qui  foutient,  avec  tant  d'éclat,  les 
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vertus  patriotiques  qui  1 ont  elevee  au-delîus  do 
la  multitude.  Secondons  les  efforts  de  1 illuflie 
aflemblée  du  clergé  , qui  dérend  , avec  force  , 
les  droits  de  l’état  & de  la  religion  , fi  etioitc- 
ment  lies.  Soyons  enfin  François  , c dire  > 
amis  d’un  roi.  qui  ne  veut  que  le  bonheur  de 
ion  peuple.  Ofons  lui  dire  qu  il  le  fera , efi 
rétablnTant  , dans  leurs  auguiles  ce  utiles  fonc- 
tions , des  magifirats  qui  toujours  en  furent  di- 
gnes , en  retirant  des  edits  qui  altèrent  la  confli— 
tution  de  notre  monarchie , en  confervant  aux 
provinces  leurs  privilèges,  & leurs  droits  cimen- 
tés par  les  contrats  les  plus  facrés , en  convo- 
quant enfin  , les  états-genéraux , feul  remede 
aux  maux  d’un  royaume  jufqu’à  ce  jour  fi 
floriffant. 

F jKr.TTTRF,  faite  & entendue  , i’affemblée  , 
après  avoir  remercié  M.  le  curé  du  zele  patrio- 
tique & religieux  qui  régné  dans  fon  difcours , 
a unanimement  délibéré  qu’il  fera  couché  fur 
les  regiflres  y & qu’elle  fe  joint  de  cœur  & de 
fait  à la  ville  de  Grenoble  , pour  fupplier  très- 
refpe&ueufement  Sa  Majefté , i°  de  retirer  les 
nouveaux  édits  ; 2°  de  rendre  à cette  province 
des  magiftrats  chéris  , refpedés  , & feuls  avoués 
de  la  nation  ; 30  cfc  permettre  la  convocation 
des  états  particuliers  de  Dauphiné  , en  y appe- 
lant les  membres  du  tiers-état  en  nombre  égal 
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à celui  du  clergé  & de  la  nobleffe  , & par  vois 
d’éieéHon  libre;  40  d’ordonner  que  la  dépenfe 
pour  la  confeûion  des  routes  fera  prife  fur  les 
trois  ordres  , en  conudérant  que  le  roturier  , 
qui  fupporte  feul  ce  fardeau  , s’en  trouve  excédé, 
quoique  le  moins  intérefle  ; & de  convoquer  , 
enfin,  les  ctats-généraux  du  royaume  , à l’effet 
de  remédier  aux  maux  de  la  nation. 

Et  pour  remplir  l’objet  de  la  préfente  , faf- 
femblée  a nommé  & député  , pour  le  clergé  , 
meflire  Louis  Gcubet,  curé  de  cette  ville;  pour 
la  nobleffe , M.  Jofeph- Antoine  Chuzin  de 
Fugiere  ; & pour  le  tiers-état , MM.  Louis- 
Charles-Antoine  Aman , avocat  ; Mc  Louis- 
Jofeph  Guillot , notaire  : Lefquels  l’affemblée  a 
expreffément  chargé  de  témoigner  fa  fenfible  re- 
connoiffance  à MM.  de  Grenoble  , de  la  mar- 
que honorable  de  confiance  que  le  confeil  géné- 
ral a bien  voulu  donner  à cette  ville,  en  lui 
adreflant  copie  de  fes  délibérations. 

Comm’aufli  font  chargés  de  remettre  à M.  le 
duc  de  Tonnerre  , à M.  le  fyndic  de  la  nobleffe, 
a in  fi  qu’à  M.  l’intendant , copie  de  la  préfente , 
qui  fera  imprimée. 

MM.  les  députés,  flattés  du  fuffrage  de  leurs 
concitoyens , acceptent , avec  empreflement , 
l’honneur  de  la  députation  , & ont  priés  , avec 
inflance  , l’aflemblée  de  permettre  qu’elle  foit 
faite  à leurs  frais.  Si^uc , 1 LA  TEL  , fecT çtunc-* 


